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a M Tous ceux qui aiment à chanter, dames et messieurs, sont priés 
. 7 la réunion qui aura lieu dimanche, le Mere le? vw 
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Winnie Owens, 17 ane, Couvent de 
Sainte-Anne des Chênes 


Duns notre proniler conéours, mes: 
vatlies amies; de vaus at. parlé d'un 
“dre dont ln vie » ét6 prinefpalement 
vonnacrée à là décèuverte du sol <a. 
BAS; aujourd'hui À m'est particu- 
Métement doux de vous entretenir ta 
he g'unsoul, mais de plusieurs héros, 
PH saorlfiè: it leur vie à uné eon- 
We: encore plus noble: celle des 
fes, Ce que plusieurs ont fait pour 
avquérir la gloire’ humaihe, d'autres 
‘par amour de la patrie, et ün plus 

Hand: notre encore, pour se pro: 
gurer des richesses, eux, les niañion: 
nâires do l'Hvangile, le firent pour l'a- 
de Dieu, paur sa glofré, afin e 


vanglle, Nos 


avant toute autre langue; les 
de nos montagnes fé 


immenses forêts vibra 


est bien à nous. 
Vous ne sauriez croire, 


Dolbéau, Joseph le Caron et le 


Miévs PRIX DE LA PREMIEnE dieu ss forêts. Maïs, en n'était trop 
| diffictle pour fépéudre plus rapide 
went a contaissance du vrai Dieu. sn 

Hecongaissance à ces pieux mis- 
sionnaires qui ont aussi propagé notre 
belle langue, car les premiers ils ont — 
Een ar A lets et deux Frères convers vinrent 


los chansons françaises des Lure 
échos ardeur né 


tout des mots français, et l'air de nos 


premièrement 
aux douces intonations francaises, Qui, |” 
le sol canadien est : bien. français, {1 


petites 
amies, les twmisères qu'endurèrent ces 
premiers misilonuaires dans cé paÿs 
inexploré; mais encouragés par le Di- 
vin Maître qui, sans doute, les eom- 
Dlait de consolations divines, ils : Les 


parait commg au faîte d'un arb: dont 
e les rameaux bénis s'étendent, après trois cents 


or ans, pleins de sèue sur tout.notre cher Candda. 
nombre, un plus grand leur écri: ,: Nous prions ceux qui.wont pas encore dé- 
.* H n'est pas donné à tout, le monde d'a- croché de prix de ne pas perdre courage. Us 
une belle main, surtout chez des. enfants, y arrivent. . Allons, donnez-nous un bon tra- 


mais tout le monde peut écrire COPIER; - : val, bien assaisonné, hien LoHe-mAmen 


fus protnn Ve qu im on are no nromiers maires déele 
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age dr : par Arnold, Carleton et ses officiers |! DFA gd A 


coeurs d ‘Voilà la moisson | prirent leur quartier de nuit dans te! 
D envier ‘den aimés! toujours |couvent des Récôllets. 

des Amel. :. . Comme vous saves, chères petites, 
N'alles pas croire, chères amites, les Récollets étaient en très petit 
que ces travaux étaient faciles et nombré et ne pouvaient suffire à leur 
agréables, Hs ‘étaient aû contraire, | mu‘tiplos missions; îls demandèrent 
des plus rigoureux, Leur prinelpale | le concours dos Jésuites, qui arrivè- 
nourriture était du poisson rôti et de! rent en 1625. Les Récollets les reçu- 
la viände sècte, L'été ils por sa rent je honheuy dans leur couvent. 
sur la térre nue. L'hiver, ls se ereu-| Quelle scène sublime que dé voir 


ces. es, pre énsemble à la 


sider à l'évangéliss- | Am 
ie 2 eus Quel zèle et quelle ie 


e bon Frère saume ausgl la colonie 
ATEN D'ou de D ne 
yages avaient fait de masmacrer tous 
les blancs, 

Bientôt nous allons voir tous ces 
travaux anégntis, toutes ces: oeuvres 
arrêtées, ni 1629 lé Canadn tomba 
sous la dominaiton anglaise. Nos 
bons missionnaires furent. chassés et 
durent retourner en Fidnce. Ce ne 
fut que plusieurs années gprèf qu'on 


les vit reparaître sur-le ao} cenadign 

A à û: L 
Mb des Amos à » lent à in conquête dés mes. De # met, ee lorsque le drapeau aux fleurs de 
LoCe: furent je Pères Denis Inme- ils se mettent à l'oeuvre! Les Pères avt regret coeur sacerdotal ss - lvs flotitait de nouveau sur la ville de 


sür la rivière Baint-Charles, 4 


prendre, 


Jean ron, Jamey et Joseph LeCaron se rendent Québec. 
Pre Pacifique du Plessis qui eom-|ou Sault Saint-Louis, et ayant trouvé normmeraut “Notre-Dame dés Anges”. | : Cette même année, ces pleux mis- 
Ÿ ; mencèrent” l'oeuvre d'évangélisetion|jes sauvages en grand nombre sur Dans ce même couvent 13 ouyripent slongaires, eurent ja ‘douleur de per- 
Ë #n.166. Pour la gloire de M:France | je de Montréal, ls s'y arrêtent et y} °" 1818 un petit séminaire pour l'ins- | qre le Père Viel, qui fui nôyé par les] _Atfaqué par l'asthme, — Vous éproû 
00 ide l'Eglise, tous ces bons religieux | célèbrent ta première messe, Le Parelt" tion doi enfant sauvages Six] sauvages dans un rapide qui porte joe ir RE, gr mL s 
ë Féfolurent d'oporendre les langue: | Dolbesu demeurs à Québec et y ft}P°tit# Indiens y entrèrent R au à D RUES 70 L'us Fu IN 4 et désespérée. En pa- 
Fe Muyages. Quel dévouement ne faliüt | cenctruire une petite chapelle. jour. Cette petite semence de rien lets”. Ce fut le premier ‘martyr sur | ei] cas le remède du docteur 1.-D. 
' PU; + Mipis pour être non seulement apôtres | n : j n'avait été dite plus tard un grend arbre et couyrien le sol cenadien, Sans duute il donna | Kllogé voûs donne one rent soylago- 
; ; ahuis défricheurs et voyageurs, au wi A one "pes tout le Canada de magnifiques sémi- sa vie aveë bonhéur pour le salut de | ment” Son aidé $e fait #ôt sentir et 
+" ! à d : Ê à Stadacons depuis le temps de Car iires où des centaines de jouned gens | ceux qui ge précipitaient dans les flots. l'attaque e bientôt disparu. L’asth- 
-e mm eemmegmetipeminær | ter {v: célébrée au son de l'artillerie Fe lo matique qui 4 constaté ude va- 
: e cs ETES we, préparent au sacerdoce, On petit en toute justice danner en- 
k ‘Une site qui a prouvé ce valeur— et aux acolamations de jolie des colons. Ce couvent servit aussi de prison {core un autre titre aux-Réocollets. Ils rar ep À:  ” 
© . Geux qui souffrent de faiblesse d'esto- | Le Père Jamay, en tetournant è ' “pe: E p \ 
# ac trouveront. de la force ‘dans les | Québec, s'arrête à Trois-Rivières pour 
Lee Phnes Végétales de’ Parmeles, car dire 12 messe — la première en ce 
Fo dlles. servent à maintenir en bon état We — en l'hènneut dé là bonne sainte 
À l'ostomnc et je foie, organes dont le 
‘Æ fonctionnement itrékulier est -très fa- | 
“ & pu: nt" Les A à pre eg Le “Père Doibegu va fonder une 
. Hièn ces pliules et savent les ap- chez 
a mrécier à leur valeur, Elles ont sou- gris les Masque 
“3 logé des cas pratiquement chroniques De iülo à 1623, Huit Pères Récol- 
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Au lieu de van, € comme- ve 
“Excelsior” 1 S’ l 
| Les canadiens demandent ‘Excelsior Que Le «mes envole 
Le Macaroni n'est pas pour dt er ia Le veriniéelle 
w consommation de Pde . 1 ous ot le spaghetti Vous pouvez rendre très joyeuides Yos longues veillées dé l’hi- 
ET mation de viande, Il est e blé, Essayez 
VF. cisior avec votre première récetle de maeï-  soït védüs ver si vous avez un Grafonola Columbia. Vous Lasion “api 
&. rohi. Procurezvous un paquet de $ pu 16 onces en paquels h vez écouter les us 
‘ de votre épicier. Faites un essal. du même type. les chansons les plus modernes. Vous pou p 
i à célèbres chanteurs et les plus fameux instrumentistes. : Venez et 
Excelsior Macaroni nous vous montrerons ce, magnifique instrument. 
Lu PES INT 6 
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Pour rendre plus eourtes les veillées de l’hiver, pour vous amu- 
. si ser, vous recréer et yous ébaudir, prôcurez-vous un Grafonola 
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Columbia et venes faire le choix de disques Columbia. 


Avalon de “Sinbad/', A1 Jolson, comédien, 
avec ace. orgh., et Qid Pal, Why Dont 
You Answer Me} sala Ge ténor, Henry 
Burr, gcc. arch. 42295, $109 
Whisperieg, foxtrot, et 1f a Wish Gould 
Make lt Se, faxtrnt, Orchestre Ayt. 
Hickman. » 83801, on 


Love's Garden of Roses, solo de baryton, 
aec. orch. et Rose in the Bud, sole de 
baryton, Louis Gréveure, | 4 
ment d'orchestre 10, $1.00 

l'H Still Remember When Yo Forget, 
solo de téacr, Henry Burr, ace, orcb. 
et When You're Gone 1 Won't Forget, 


Lead Kiadiy t, solo de gontralte, et quatuor pour hommes, lés quatre Sbap- 
1 Need Thée Every Hour, aolo de con- no, acc, OrCh, 18, #L00 
tralto, Cyrens Van Gordon, accompe- A Dream, solo de ténor, Charles Hackett, 
gnement d'orchestre. A5308, $140 acc, arch. ' 
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que cette page d'histoire get très ins 
trustive? Les misères qu'ont endu- | 
Prois-ivières en 1616. pées cés apôtres Au Christ, les ageri- 
flces qu'ils ont faits, nous encouragent 
à supporter ayec patience les épreu 
ves et les contrariétés de le vie, car 
qui que nous poyons il faut passer 


qui 4" 

M0l; le Père Jaconde, 
P-|souiptu 
S'mon 
en Acsdie; Je Père Joseph Séhastieh, 
qui-mournt de misère et fe fstm; le 


A À. h 


Fable so 
et en archliecture; le Père 
‘ai .fut missionnaire 


ae. 
vincial des Récellefs: Je Père Hanhe- connaître te mère rry sd au- 
chi RtReE 
i A les au- 


en pa- 
ant ils 
'en hr 


: La semence, c 
js Ce qui due 
U ro 8 


er le chemio de le souifrance et. pe} 


ner pour obtenir le alel. 

* La vie est un chemin de fleurs, dit: 
on; mais pour cuelllfr une- rose, on 
se blesse sur ville épines. Sachons, 


réttés. Us de vous le taire connaître, 
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sora une char!té de consoler ce veuf, |! te = 1 or Lies, étourdiasements, les langueurs; IA] bien qu'un pen fréles encore, H faut] p'€ : 
“fade iut rappeler Olgs.… Rs a 
Les môts sorfaient avec peine des |curez-vous aujo Eté coté in tête ef étsays de re- 
lôvres desséchées. bou orce, | © ‘user-en régutièrement. A 

oi pod lagera de votre cata fouter ‘ses armes. - Mais elles arg- 


de  yotre 
a dé cui tt ce ssl dé Subrans Tatssa tomber sa bronchite, vos eue de e gorge, de }mentaietit an contraïte, et wlisénient 
fie faudrait ie tête; eur le dossier du fauteuil. votre crachemént. Le gros 


West pas aujourd'hut/qne j'en aura! paquet |lenteinent sur ses jotiés et jusque sur 
|’sürtout sttu te montres récalcitrante, | = Matnan, maman! dit Lise avec |de $100 dure deux mois, Traitement le corsage de voïle blané-qu'elte avait 
Lise. angoisse, | nu _ Poe Rae: revêt aujourd'hui en l'honneur de (ox ps M pour 91,00. mura à son oreîlle Mme de Subrans 
—Maman, est-ce possible que vous k Cathertru était éranoute. La jeune — ses flançalilles. re = : : pour .qui_ ie _semblable délicatesse 
vouliez cela? s'écria Lise avec an (0e 2Pbela Albéric, l'énvoya chéréher ss | Que Jüéur otion; en se | d'âme - demeuralt  incompréheñsible, 
éolssi. Je ne eonnais pas ce prince 1e médecin, puis éssaya de faire reve |bellemète, qu'elle savait Crès sérieu- | percoptibte, parut un‘instant dans 1e |fiancée, tout éperdue, cherchait en |car, jeune ‘file, elle aväkt été folle- 
Oranof… nir-à elle sa belle-mère.. Mais la syn-fse et qui lui avait toujours témoigné |rerard du. prince. 11-eut um -imoûve- | vain ce qu'elle avait pu dire où faire | ment mondaine. Songe d'ailleurs A 
‘ _— Mais, mot, je 1 connéfs: je oùts [00e duraït encore quand arriva Jleldu dévouement et de fn sollicitude. ment pour se pencher vers Lise. |Contre sün gré. Déjà elle sénitait S'äp- | Serge sera très mécontent. . -. 
qu'il a rendu sa première femime lieu- docteur Mourièr. De plus, Lise, petite fme aumble, dé-| Mais, se ravisant, 1 s'enfonca dans | Pesuntir sur elle une inSexiblé vo-| :- Je lut en parlerai moi-même, Mais 
féusé. Certès, il est d'apparence très |: Est-eïle dont pius maiadé, doc- | flante d'éttemênte et consciente delson fauteuil en disant d'un tan cal- Jonté.” Sergo la considérait comme | jamais je ne potteral cela, dit résolu- 
froide, mais que signifle cela? Les teur? demanda Lise lorsque, Mme def son inefpérienre, — qui était réeïe-| me: lui appartenant et parlait en maître. | ment Lise. 
belles protestations, les douces paro- nds ayant repris £es sens, le mé | ment encore 4ur beauçoup de points] — Quand vous serez, plus raisona-| — Lise, vene avec mot ‘dans je] Lui en parler! C'était facile à dire, 
tes ne esthent souvéñt que des piè- decin s'éloigna après avoir écrit quel- | celle d'une enfent, par suite de l'éxis- | ble, nous causerons, petite flle trop | jardin. Catdéz votre coiffure d'en: | mais autrement difficile à faire! Pout- 
ges De pins, vu ta jeuneëse, 11 ne | 1" Prescriptions, tence retirée qu'elle menait et de Ia |impresstonnable. fant, je préfère cela pour le moment... | tant, telle était l'insrgie latente dans 
sera pas mauvais pour toi d'avoir unl|, — Un peu plus, oui. 1! faudrait lui | méthode d'éducation aücunement mo-| Il sortit de sa poche un étui d'or|Je.vous emmène eu automobile à Pé-|l'âme de Lise qu'elle n'hésita pas, le 
mari sérieux, qui saura te diriger. Ne éviter les grandes contrariétés, les | derne en usage à la Bafdonnaye, — | délicatement ‘ciselé et, l'ouvrant, y }rigueux.…. soir de ce jour, à aborder la question 
prends pas cet ar navré, Lise! Ne trop fortes émotions. At-elle eu quel-[estimaft que 12° dochité à un. juge- | prit une cigarette. Bientôt une mince Tout cela du ton péretptoire d'un à la fin du direr, pris dans le petit 
croirait-ôn pas que je te condamne | 1% chose de ce genre aujourd'hui? ment plus mûr faisait partie de sex |spirale de fumée s'éleva et une odeur |hsmme accotütumé À voir tout plier selon d'un restaurant à la mode où 
aù supplice? — Oui, pent-être, murmura Lise en | devoirs. Je fin tabac flotta dans la pièce. devant sa volonté. . le prince avait conduit sa fiancée et 
Lise 4ordit machinaiement ses petl- dore . , Etle n'avai. donc ‘aucune veliéité de; Du coin de l'oeil, Serge observait Mme de Swubrans avait cependant pienté sacrée 3 
tes mains. . — C'est cela. Eïle a besoin d'unefse révolter çoctre ce mariage pres-|sa finncéè. Elle teñait toujours la tête Dès les premier: mots, Serge fron- 


‘d'än ton ferme, Vous changeres. es 
corsage, Je vous prie. 


= ,Mon enfant, n'exagère pas! mur 


essaÿé d'objecter que cette ÿremens- | 


— Mme fait pour!.. Et pèls, jamais sise tranquillité d'esprit, je ne vous | que imposé par sx bellembre. Pour. baissée, mais les pleurs kéthaient sur de à deux n'était pas conforme aux | * les sourcils. j à tion opiniâtre; ma ma digestion 
i encore je n'avais pensé que je puisse e cache pas, Mademoiselle Lise. A tant quand, dans l'après-midi, ellœen- | ‘es joues un peu empourprées. usages français, mais ii avait répon-| Qu'est-ce que cela? Vous àvez 1 U 
me marier. Cela me semblait si, si ce prix, ee peut vivre des années | tendit l'automobile du prince Orma- _ Lise! ï du simplement par un ironique soûri- SOTHIS Se JRAnsemon de Ven ne se faisait 3, je ne 
lointain! Je me considérals toujours [*"°C Cette maladie. moff s'arrêter devant la maison, elle| Elle leva ses yeux, encore embués |, 4: jes deux jours suivants, avait | P'® autorité? vais presque plus manger 
comme une enfant Et‘ tout d'un : Lise, en revenant al la chambre | Gevint toute pâle et regarda d'un air|de larmes, et sr successivement | mené Lise un peu plus loin encore.| Mais non, vous le voyez, Serge, here f 
| coup, vous venez me dire qu'il faut [°° #® belle-mère, se sentait toute trou- | éperdu Mme de Subrans. d'un afr interloqué, l'étui qui lui était Catherine courbait la tête. Le prin- puisque je vous en parle. parce do tout * 


| que je devienne la femme de cet biée. Etañtce donc sa résistance à 
! étranger, qui m'emmènera où ‘1 vou- |" Mariage qui avait occaslonné cétte 
dra, Join d'ici, loin de vous tous! on! |°Cousse dont, visiblement, le docteur 

se montrait inquiet? Alors, si un 


présenté et le visage du prince Or- 
manoff. : 

—, Vous ne fumes pas ? 

_ Oh! non! dit-elle d’un ton effaré. 

_—- (‘est cependant chose fréquente 
dans notre pays, ét il faudra vous y 
accoutumer, caf il me plaît de voir 


ce Ormanoff lui avait trop bien fait nn pr du ‘nais me rendait 
comprendre. qu'elle, moins que tout e seul sopagad 2e de 


autre, pouvait se targuer de droits sur ainsi, avec sos beaux yeux craintifs, |, 


A falte nil timidement levés vers lui. et c'était ensuite de tels 


Li urcils blonds se détendirent, 
Un matin, en arrivant à la Bardon- a Lnst qe: ln 


: Serge leva légèrement les épaules. 
naye, Serge -trouva sa fiancée occupée | _ korte petite fille! Je veux bien 
à repriser du linge. C'était une tâche 


Catherine détourna les yeux de ces 
merveilleuses prunelles si éloquentes, 
semblables À celles de la gazelle du 
désert, lorsque, traquée, elle fmplore 
le chasseur impitoyable, Elle avait la 
pirÿsionomie d'une personne qui sort 
d'une grave maladie et, quand le prin- 


{ mainan'! dites-uf non, ne pensez plus 
. x à » { ! ie pt 

à cela, je vos en pric! marNenr survenait, si Albéric e 
Mme de Subrans abaissa un peu 803 Anouchka devenalent orphelins, ce 


{ paupières, comme #l la vue du doux |S°r"ait elle, lise, qui en serait La cau- 


| se?.. < o © ? 1 fois, d'autant 

régard fmplorant -Hi-était 4nsoutena- | °°°: ce fut introduit, tout son corps eut | Parfois une cigarette entre de joies |. _ [être indulgent pour cette , | 

‘ble. . — Que faire, mon Dieu? que fai- So longalrisson k | ar lèvres: e je nées € res pre 5 plus que vos femmes de chambte au- 
PU e4 foûée! vtr k … ‘lret-mufmerrtelle éperdument. ; | ue He” -#6 Ha Gr- ds $ Pam ront vite fait de remettre les choses 
Pr ex fohñe, Lier t ertes! tu n'a- à ve — Voilà votre fiancée, Serge, dit- . ent° à 1- —— 


he mt 


grand cour, car “empres en état qüand-1tle faudra.  Més 
soulager autrui ou à lui faire plaisir compliments sur l'édmcation sérieuse 
_—- Cela paraît vous étonner prodi- Pare des traits de sa belle petite que vous lui avez donnée, Catherine! 
s'eusement, petite Lise? I est vrai | Mature. ajouta:t-il avec uhe imperceptible iro- 
que ma cousine Catherine ne fumait| -- À quoi travalilez-vous là? di sê-|nje, en se tournant vers sa cousine. 


En l'etendant entrer, Mme de Su- 
brans tourna vers elle son visage dûè- 


sourdie, et sufféquée nrême, qu'un lé- 


Yais aucune raisoh jusqu'ii de pen 
ger sourire vint aux lèvres de Serge. 


4 ser au mariage; mais, du moment où | 
une occasion inespirée se présente, il! fait. 
importe de ne pas la laisser échap- — Tu vois, enfant, en quel état pré- 
Caire est ma santé, dit-elle d'une voix 


elle d'un ac:ent un peu rauque, en 
désignant Ja jeune fille qui s'était 
avancée maechinalement, muis baissait 
lés yeux pour retarder le moment où 


er h ; 
d — Mais, mamañ, je suis sûre que le étouffée. Un jour ou l'autre, je puis A dre home mais votre mère, en revan-|Chement le EE Voulez-vous bien 11 traitait généralement Mme de 
prince Ormanoff n'est pas catholique! m'en aller dans une crise, dans une . ÈS di press |che, était une fervente de ia ciga-}me laisser cela! Subrans en quantité négligeable, ne 
.. — Non, naturellement. Mais tu se-|‘Y1"Cope. Tu resterais sans proche ... . , | | rette. Et, prenant la serviette des mains |lui témoignant qu'une'stricte polites- 
Fès nanas d'ébnrd so Lu rite de parenté. Tandis que, mariée, tu n'au : esi fort bien, . ee 1 hdd Lise dit timidement: de Lise tout gbascurdie, il la jeta au|se et paraïssant la considérer À peu 
religion, ainsi qu'il est habluel pour rais besoin de personne, et je partrpde Serge. J'ei Fa. SA EIRE | - Vous avez beaucoup connu ma*|loin sur une chaise, près uniquement comme le chaperon les bons bot PR y 
les unions mixt rais plus tranquille pour toi. Mals levez donc les yeux, je Vous | an. prince? —Je ne veux pas que vous vouglde Lise. Catherine, nature cependant très 1 de FR 
Je ne puis épouser qu'un, catho- La main brûlante de Lise se posa | Pric. | Olga me laissait tonJOurs lire -— Appelez-moi Serge. Oui, je l'ai |abimiez les doigts à des horreurs pa-| autoritaire, 8e soummettait passive- pouvoir man 4 
lique! s'écria Lise avec un geste de sur celle de #a belle-mère, qui tren- jusqu au fond de son regard, je dé- vue pendant plusieurs années, durant |réliles, ajouta-t-il Seules, quelques | ment À toutes ses volontés, traînant ger ce que je voulais $ 
protestation : © Jhlaït convulsivement. sire que vous agissiez de même. mes séjours à Moscou et à Péters- | broderies délicate: seront tol‘rées par | Lise de mMagasiy en magasin, malgré éprouver de 
Que tu es r'diculement exag'rée | Vrafment, si j'acceptais ce ma EH& obéit, et ses grands yeux ti-| bourg. J'étais très jeune, ‘alors. Elle | moi. | sôn état de fatigue que l'air de Paris 4 : à fort n 
ma pauvre enfant! Ta mère et mo! % ge, vous seriez tati-faite, mamaa’/inides et apeurés se postrent sur la | vint aussi une anñée, à Kultow, avec La pauvre Lise se trouvait complà- | aûgmentait encore, ct suivant aveu- mac et aussi aise 
étions-nous, catholiques? . Cela ati Uri oui presque imperceptible passa | fruide physionomie de son fiancé. {sa cousine Catherine. FA elle était [tement désemparée. Etaitce donc |giément les insiructions au sujet des séder autant de frs, 
empêché que, je vous laisse suivre à ins tes lèvres de Catherine.” Pendurt quelques secohdes, il parut | flancée at vioumté de SüuSräns… Don- | vraiment une existence oisivé: et 1nu- achats à faire pour l& jeune fiancée. 
tous trois la religion de votre père? En ce cas, puisque vous pensez | contempler avec une sorte de Satis |nez-moi votre FA Lise. J'ai pultfle qui lui était préparée, à elle si| Serge, par le secret qu'il détenait, la 
- Mais. lui. voudraitil® murmura |" C'est un bien pour moi, j'épouse {faction altière" la délicate créature | trouver à Périrheux we foft jolie ba- | laborieuse, et qui aimait tant le tra-| sardait complètement en sa- puis- 
Lise rai Je prin:e Ormaænoff, dit Lise d'une |tremblante devabt fui. Puis l'étrange gue, en attendait 48 vous en chof- | vail sous toutes ses formés? Seule, 
Les paupières de Catherine batti voix" un peu étejnte. nuance verte de ses yeux changea, se | sisse une autrelà Paris : la musique semblait troavér grâce 
reut un peu En mime temps elle se penchait, [fit presque bleue, tandis que sa main! 11 glissa aû petit oist ffémissant | devant Serge Ormanoff, — et encore 
C'est lui-même qui m'a dit que offrant son front aux lèvres de sa bel Lu posait sur la sombre chevelure de |Je cercle d'or orné d'un rabis et de | le pérmetait-1 pas une murique trop 
votré mariage serait béni à l'église | l®mère. À | Lise, en un geste qui était peut-être | brillänts; puis, gardant s#æ#main ên-|#avante qui né convénalt pas À une 
“atholique, répondit-elle dure voix| (Catherine eut un geste pour la re-|une caresse, mals qui avait beaucoup |tre les siennes, et la cateäsant coml| cervelle féminine, avaitil déciaré|) Allez chez le fourreur 
sourde, Tu verras qu'il n'est pas sf | POusser. mais, se raîdissant, elle don. |pius l'apparence d'une prise de pos- | me ceîle d'un enfant bent fage, il 8e |avéc son habituelle hauteur . dédai- | | 
terrible qu'il en a l'air, Avec de (2 na un baiser à l'enfant qu'elle venait (Pere {mit à lui décrire Cannes, des fêtes qui | gneuse. | | « | À - L hier \ 
dregse, qui dait? tu en ferax peutétri de sacrifier aux exigences impitoya Vous nétes encore qu'une en-| s'y gonnajent, les relations qui étatént Six jours après les fiançailles, ntonio ant 
ce que tu voudras, petite Lise! bles Me Serge Ormanoff Jfant, Lise Voux sorez, je l'espère, |]e: siennes le tout avec'la condes-| Mme de Bubrans, Lisé et le prince . 
Elle essayait de sourire, mais sl elle Va, Lise, dit-elle d'un ton affai trés sowmise et tout ira fort bien. |/endance un pet dttaigneuse d'un {partirent pour Paris” Serge avait dé- Si vous voulez avoir des tourre- 
n'avait pas été piacée à ceutre-jour, ja | Vi  laisse-moi, j'ai besoin de me re-[ Vous semblez souffrante, Catherine?) 1omme sérieux qui”veut Bièn s'occu-|cidé qu'il fallait y aller commander \ res qui vous donneront satisfac- 
° jeune fille aurait vu avec surprise qu . puser. Et ce soir, j'éerirai un mot a Ne vous croyez pas obligée do Vous |per à amuser une petite fie. lie trousseaun et le: toflettes de la fu- tion. . 
douloureux rictus torduit ses lèvres Serge fatiguer ici, Je serais désolé de gû-: (Cette attitude ne varia RE nt | ture princesse, Catherine at sa belle- Seul manufacturier canadien. 
ses lèvres menteuses qui trompaien Lise sortit du saloy et, gravissant }ner qui que ce fût, pendant ce Lemps | par la suite. Lise était-eenstanment |flle descendirent dans un hôtel de 4 français é 
une eufatit innocente, rapidement l'escalier, entra dans salde fiançailles que nous rendrons très |traitée en enfant. Parfois, sans mo-|rive gauche, où, chaque jour, une des Tél. N ren 4 rue Mordce 1: 
Lise cacha son visage entre hambre, une grande pièce ‘ simpie-{href, n'est-ce pas”? if apparent, il lui montrait une froi | voitures du prince Ormanof vist les orwood 
’ matos. ment méublée qu'elle entretenait elle Mme de Subrans ue protesta pas.| deur sévère, et la tremblañte tite chercher pour les conduire dans les|/ ee F 
= Este possible! est-ce possible [Me avec beaucoup de soin. Elle {De ‘fait, elle n'en pouvait plus. Puis, Te ee 
que, toutd'un coup, je doivé me déci +46 jeta à genoux devant son cruciix{ne valait-il pus mieux laisser seuls 
der!… Mais je puis réfléchir quelqu et, prenant sa tête à deux mains \r s fiancés? Peut-être ainsi une étin- 
jours, maman, demander conseil” {mit à pleurer celle jaillirait-elle entre enx 


Mer Dieu, mon Dieu, est-ce pos- 
sfble! Je ne pourrai jamais! j'ai|semblait pas devoir se produire. Le 
De cn trop peur! Qh' Gabriel, priez pour Hanna avait avancé à Lise 


Cependant, un tel événement nei 


Le visake de Catherine se contrat 


Li 


moi! dites, her Gabriel, priez pour l'un fauteuÿ et avait pris place près 


iment Minard votre petite Lise’ d'efie Avec sa haute taîlle, il sem 
IN blait la dominer et l'écraser. Posant 
_— # USEZ DU La Provideycé à des voles fmpônté- la longue muin fine sur l'épaule de la 
er à trables qui confondent le: prévision< | jeune fille, Î se init à interroger sur 
: I de Ja sagesse humuine, Comme Lis on. éxf:tence, sur ses  occupctions 
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GORGE se disant ne Mie de Subtrans pa-,consbils de l'Apôtre stür la sonmis- 
L "| raixsait ronnaitre Serge Ormanoff'et | sion requise de l'épouse envers l'é- 
Diphterie | | qu'etie ne l'eugakerait pas à ua fn Joux, ét songeaîit qu'elle, si jeune, 
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apport du Patti ouvrier irlandais qui 
de à 08 du Congrès des 
des ” » ‘fait une enquête 
! “sur la récente conflagra- 

) Au course de cette en- 
' ctntaine. de  dépositions 
t sign 2 tout de- 

témoins pour la plupart des hom- 
à d'affaires, des professionnels ou 
frades tenanciers dont quelques 
| Sont dep anpglois même et des 


4 À est nettement établi que le feu 
"té mis à la ville par les. soldats 
Afiais Mans ln nuit du 11 au 12 dé- 


Jchaqué cas, dit le rapport, 
on fut ‘signée par devant 
et l'original déposé dans, un 
| rétèitement sûr. Oes originaux 
t à la disposition dé toute com- 
" | d'enquête. sérieuse et compé- 
‘ed k 


ve les dépositions sténo- 
de 6 témoins, ‘tous dési- 
L'par numéros pour. ne paë ré- 
‘leur identité. L'attitude du 
rnement anglais réfusant de te- 
lune enquêté judiciaire ou civile 
xnt encore publier les conclu- 

ons du majorgénéral. S land, 
Miinandant des troupes dé Hoüverne- 
ut à Munster y-est décrite comme 


- savent fort bien 
MD e brûléGork. Ce qu'ils ne sa- 
ont pas, H,la masse de preuves 
 Manies = et aujourd'hui en 
] municipalité de Cork 
Commission _Travailliste 
Toutefois, ils s'en dou- 
me peuvent plus guère es- 
ant faire disparaître 

et réduire les gens 
‘par la terreur, I 


le rapport porte les accusa- 


Le . F 
è 


là ses alliés avec cet argent à des con- 


‘]dé payer tout de suite, fl ya s’en suivre 


hi | 


$F 


il 


FE 


Américains ne l'antendant pas ainsi, 


-{ot on fait aus États-Unis une vivé agi: 
. {tation contre ce mouvament. 


La dette due par l'Angleterre aux 
Etats-Unis s'élève à $4,277,000,000. 
Sur ce montant le pays a payé $233,- 


1257,185 d'intérêt ayant une balance 


d'arrérages de $914,582,825. : 
La Grande-Bretagne serait disposée 


tour payer, capital et intérêt, pout- 
vu qu'on lui accorde une période d'au 
moins 20 ans. Elle a fait des prêts 


itions très favorables, Si on la force 


une série de banqueroute dans beau- 
coup de pays européens, 
PES, 
LA CHARITE OÙ SAINT-PERE, 


Rome, 20.—Sa Sainteté Benoît XV 


.La reçu et distribué aux enfants misé- 


reux de l'Europe Centrale, l'an dernier, 
16,747,604 lires. Le Saint-Père a 
de cette veuvre. De cette somme, les 
enfants allemands ont reçu 4,000,000 
de lires; ceux de l’Autriché, 3,854,000; 
de la Pologne, 2,000,009; de la Hon- 
grie, 1,291,000 et ceux de la Tchéco- 
Slovaquie, 1,050,000, La charité du 
Saint-Pire s'est également étendue à 
la jeunesse des autres pays. 


a 
LA SUPREMATIE DES MERS, 

Londres, 90.--La Grande Bretagne 
se prépare à abandonner aux Etats- 
Unis le contrôle des mers. 

En 1925 Ia force navale améri 
caine surpassera celle de l'Angleterre 
comme le laisse prévoir le vaste pro- 
gramme de construction navale adop- 
té per Washington. On rapporte que 
le Grande-Bretagne ne pourra pas en- 
treprendre de lutter avec les Etats- 
Unis. Le public anglais est profonde- 
ment affligé par ces perspectives ar- 
rachant à Londres la suprématie mari- 
time. : 

Cette question a revêtu aux yeux 
du peuple anglais aujourd’hui une im- 
portance aussi grande que le pro- 
blème irlandais. Les journaux rem- 
plissent leurs colonnes de rapports 
comparés au sujet des marines et l'on 
constate amèrement que l'Angleterre 
perd.l'avantage sans pouvoir y remé- 
dier, 

Andrew Bonar Law, le ‘premier 
lord de l'Amirauté, l’admira} David 
Beatty ét Winston Churchill ont 
formé un comité spécial pour con- 
sidérer ce problème et en .particu- 
lier la possibilité du désarmement. 

Un autre comité étudie la ques- 
tion à savoir si la construction sous- 
marine augmente effectivement la 
force navale. 

L'orgueil britannique dans ses tra- 
ditions navales parait être la princi- 
pale objection contre la réduction de 
la flotte. 

On aime à dire qu'après la disper- 


“sion de la flotte allemiätiäé t'Angte- 


terré n'a pas d'ennemi gur mer. 
Les chefs du gouvernement dans 
l'impossibilité de faire mieux ont 
entrepris une campagne pour persua- 
der le public qu'il vaut mieux pour 
l'Angleterre d'abandonner la supréma- 
tie navale à un autre pays. Sa propre 
défense étant bien assurée, Le fuit 
d'abandonner la construction maritime 


{sur une grande échelle signifie aussi 


une baisse de taxes: et le peuple an- 
glais accepte ce point de vue avec 
Uve preuve que le gouvernement 


” Janglais sbandonne ses ambitions mari- 


times; c'est qu'il a ordonné la démo- 
lition de la grande station navale de 
Rosyrosyth, bâtie pour lutter avec 
l'Allemagne. 
————@ ee — — 
UNE DECLARATION DE M. 


‘]Commission des Réparation des vais- 


ensuite l'anglais. L 
l'anglais est essentielle à. l'unité 
nationale au Canada. , 
LES NAYIRES ALLEMANDS. 


Paris, 20-—Jusqu'à la fin de dé- 
cembre 1920, l'Allemagne a remis à la. 


seaux pour un tonnage de 2,034,729 
tonnes. _Ellk: doit encore remêttre des 
navires pour un tonnage total de 300. 

La commission des réparations a 
distribué avant la fin de décembre, les 
vaisseaux de 1,814,173 de tonnage com- 
me suit: — Tr 

Grande Bretagne, 1,447,839  ton- 
nes; France, 166, 964 tonnes; Italie, 
124,910 tonnes; Japon, 26,678 tonnes; 
Belgique, 15,831 tonnes. 

——— À" 20 2 — — 
_LENINE EST FOU. 
Lunel ne 

Paris, 19—Le correspondant de 
l'Echo de Paris à Stockholm annonce 
que le premier ministre Lenine, de 
Russie, épuisé par le surmenage, est 
devenu fou. ’ 

Le rapport dit que Lenine est con- 
finé à sa chanibre et il rit de son 
rôle “comme” le héros russe qui a 
sauvé son pays de l'invasion enne- 
mie’ 
Depuis quelques temps on a reçu 
ici plusieurs dépêches annonçant Ja 
maladie grave de Lenine. On a même 
annoncé sa mort. 

22040 
LE CHOMAGE A CHICAGO. 


Chicago, 19. — Une enquête faite 
par le département du travail démon- 
tre que le nombre de personnes sans 
emploi, à Chicago, est de 90,000. Des 
rapports non officiels disaient que le 
nombre des sans travail était de 200; 
000. 


LA DECLARATION DE BRIAND A 
CAUSE DU DESAPPOINTEMENT 


Paris, 21. — M. Aristide Briand, le 
nouveau président du conseil des mi- 
nistres, a répondu à une interpella- 
tion à la Chambre des députés, hien 
1 semble que la déclaration de poli- 
tique qui a été lüe devant la Chambre 
des députés et devant le Sénat hier 
a été un désappointement pour plu- 
sieurs. Le débat qui se poursuit au- 
jourd'hui suscite beaucoup d'intérêt 
parce qu'il sera suivi d'un vote de 
confiance, Le ministère Briand rece- 
vra sûrement un vote de majorité. 

Le député Pierre Forgeot a causé 
toute une surprise à la Chambre hier 
iorsqu'il a déclaré que pour lui la dé- 
Claration de politique n'était pas suf- 
fisamnent explicite. 11 a demandé 
des explications, 

Le “Figaro” dit que la déclaration 
de M. Briand ne renferme que des 
vérités élémentaires. L'“Echo de Pa- 
ris” reproche à la déclaration de M. 
Briand de manquer de clarté. Ce 
journal ajoute qu'il attend les expli- 
cations que le président du conseil 
donnera cet après-midi. 

2e — — 

HUIT PERSONNES TUEES PRE 

DE DUBLIN 


* Dublin, 21, — Huit personnes, dont 
sept constables, ont été abattues au 
cours d'une rencontre entre des poli- 
cters avec des Sinn Feiners qui s'est 
produite hier, près de Dublin. Six 
des officiers ont perdu la vie, alors 
que leur camion est tombé dans une 
embuscade. Un civil a été tué à bout 
portant par plusieurs intrus qui ont 
pSsétré dans sa maison. 

On auronce qu'à l'avenir tous les 
camious automobiles qui transporte 
ront des constables porteront en mé- 
me temps des Sinn Feiners comme 
otrges. Cette méthode a été en opé- 
ration près de Cork où la loi martiale 
est cu vigueur. Le recours au sÿstè- 
me des otaées pour la région de Pu- 


|Ottawa le 7 février prochain un hom-: 


à Ottar 
offfnts dañs 

ini connaît. très bien ce que pens 
W: L. P. Pelletier de la situation pré- 


sente, disait hier: “Vous pouvez dé 


nentir du, tout au tout cêtte rumeur | 


le son entrée déns le cabinet, Elle 
16 repose sur aùcun fondement, Je 
se vous dis pas qu'il n'y à pas ou 
l'off faîtes à M, L. P. Pelletier. 
dais je*vous dis qué M. Pelletier n'en. 
.rera: jamais . dans le ministère 
Meighen, : Et je ne vous trompe pas 
en affirmant qu’il restera dans la 
magistrature, à ln Cour 1\du banc du 
roi: Son voyage à Oltawa ces jours- 
ci n’a aucun caractère politique. M. 
Pélletier est juge, il, restera juge.” 
Et M. Sévigny 

Des gens bien informés du mou. 
vement politique, rapportent que M. 
Albert Sévigny, ancien ministre dans 
te: cabinet Borden, et battu, comme 
ôn sait, en 1917, à Montréal et dau: 
le comté de Dorchester, aceepteraii 
volontiers un portefeuille dans 1e 
cabinet Meighen; ses amis ônt même 
approché le préinjer ministre pour le 
lui laisser savoir. M. Meighen, qui le 
savait déjà, n’à pas encore pris de 
décision à ce sujet;/mais on sait qu’il 
n'est pas pressé de s'adjoindre cet 
ancien ministre, impossible à faire 
élire dans un comté canadien-fran- 


çais. j  ” ° 

Et M, Gauthier , 
*-D'après nos -inf Cela. fait 
une dizaine le, Canadiens francais en 
vedette, dans le monde des affaires, 
de la finance, de ia magistrature ct 
môme de la: pelitique libérale que M. 
Meighen approche qn fait approcher, 
pour les ,inviter à entrer dans son 
cabinet; ils ont tout éconduit ses 
émissaires où réporWnettement qn'ils 
ne veulent avoir riep à faire avec.lui 
et ses amis. 

1 n'y a jusqu'ici que M, Gauthier 
qui se soit laissé njprocher, tenter, 
et qui soit prét à devenir ministre, 
Si cette nomination ne se fait pas, 
Jisent ses amis, c'est pure question 
de tactique. On a calculé, à Otta- 
wa, que les électeurs de Saint-Hy- 
acinthe commenceraient par s’indi- 
gnèr de voir M. Gauthier postuler un 
portefeuile dans le. cabinet Meighen 
et que si quelques semaines se, pas- 

t sahs qu’il le reçñût, ces mêmes 
ecteurs finiraient par se dire: “Mais 
pourquoi ne le prennent-ils pas dans 
le ministère? I] en vaut bien un 
autre.” Le calcul est habile, de la 


part de MM. Meighen et Gauthier. I11- 


reste à voir combien d'électeurs s'y 
laisseront prendre. 

— 0 4e —— — 
139,000,000 AU GOUVERNEMENT. 


Peterborogh, 22. — Environ. 1,500 
personnes ont assisté hier soir à une 
grande assemblée en faveur du can- 


didat R. Dennés au théâtre de l'Opéra. | r. 


Sir George. Foster y a prononcé un 
discours en faveur du candidat minis- 
tériel, 

Sir Gporges a demandé aux élec- 
teurs de FPeterhorogh d'envoyer à 


me d'affaires solide et énergique pour 
continuer la bonne administration du 
pays. 

‘Le ministre a attaqué la politique 
tarifaire du parti libéral comme étant 
une bête à deux têtes. Il a nié l'as- 
sartion faite pâr le candidat libéral 
#. savoir qu'une combine existait à 
Montréal qui .contrélait la navigation. 
Sir George à déclaré qui si le trans- 
port des marchandises. coûte éler, 
c'est dû à la guerre, 

Le gouvernement Meighen a taxé 
les manufacturiers, et cette tixe a 
rapporté au gouvernement $139,000,- 
000. C'est uné predve que le æouver- 
nement ne protège pas les gros in. 
térêts. 


LE ARE 
UN APPEL D& VALERA. 


Dublin, 22. — Le Président de la 
République irlandaise, Eumonn de 
Valera, dans un message au peuple 
irlandais, detiande : h,,celui-cl * de 
‘repter fernis dañs la cause répubii- 
Caine”. Car k 
“IF detemte à ses. concttovens le 
rester lidèles lu cause pour laguell : 
tnt de compariotes ont donné 1: 


Briand a été maintes fois 
Dans son discours il a 


NT 


: CIS] 


Bouche) - 


pestan us aan Wen: Por 


er 


L 


lantrégeilir. de 


malsdies SR le ane æorue émbaumeur catholique A 
Heures de consultations: #. à 6 h. D Min. dlütrice rés isentiel 


Bureau: 702, Edifice Great West Per. 
 manent-836, ru Main, Witripen 
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En grertntte qongision. N'a fait que 
n #, La L: Ld 
reur automatique. Peintre sans ls C.-A. GAREAU 
moindre égratignure et comme absolu- 
nent neuve, Coût d'achat: $6,000. Ven- St | 


fra comptant: 63,500, ou échangera 
contre üne très bonne terre en culture. 


Excellente machine 
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sago, pitiaiie 1a clientèle cana- 
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pe he y 


il 


mes allées vofr notre petite Reine. 


Ce matin eurent leu Jes » funérailles. 
À ‘offertoire naus avons chanté le 


cantique favori que notre petite com- = "4 _ 
que Férrozone. Parce qu'il noërrit 
pagne chantait #1 sou en récrés-|;, nuit aucunement, tous peuvent en 


ta: “Bonne Marie, je te coûfie mon prendre, même les enfants. Procu- 

coeur ici-bes.” Des couplets pour la|ref-vous aujourd'hui Ferrozone, . 60 | Hbres s'exposent a69ex 

circonstance fureñt ehantés par les|sous la beîfte. Chez COUT 188 sg, POERRr prusiours. "Les lecteurs 
- LT chands où The Catarrhozone Co. ‘intelligents se diseñt, pour leur part, 

potités éEves de sa classe. Ses pe- Kingstou, Ont. ss j res â {à 

tites cousines, Berthe Lafrenière et que leur jouraal « ro sa; 


Georgette Loyer, firent la collecte au eee avis et no lui en veulent pas de dif- 
service. Le service, comme pour les Depuis longtemps néys sommes pri- 


férer d'opinion d'avec eux. Les 
adultes, ne revêtait pas le même ca-;Ÿés du service du téléphone, “Pas sine Pi born: tot le" totngs 
chet de tristesse; nous sentions que | d'homme au poste! Beaucoup trop pars one Fe pt tou 

RE : : pas les inviter à penser et À réfléchir, 

Reine s'était envoiée avec alles | ont connu des voyages inutiles au vil- 

l s LL ‘"|s5o chntentent d'écrire des -banalités 
d'ange dans le beau paradis e: que|lage. Le gouvernement va remédier ur d ujèts “quelconques. Ils ont 
là, elle demandera à Jésus de con ler | à ia situ tion dans quelques jours, et 2 _* hi 
a bonne maman, son papa, et Je nous [au printemps, s'fl trouve assez d'a- 


, prénes du 
ouirez Sientôt de la saité qu'il donne. 
Donnant des permanen 


contribué à rentercir #4 reins et à 
prévenir les maladies. 

Demandez # vos voisins xi les Pi- 
tüles de Dodd pour les reins ne sont 
pas lé méllleur remède pour les rein 

Les Pilwies de Dodd pour les reins 
60 sous ta boîte ou six boîtes pour 
32506, Chez tous les marchands où 
The Dodds Medicine Co., Limited. To 
ronto, Ont. = 
| ue de Me 


ses 


ainsi un gros ‘tiragé- wats il n'ont 
aucune espèce d'influence sur leur 


E P k e. rendre toutes bien sages afin quo ; bonnés, h instañera le téléphone à la public. Un journat ontarien écrit, à 
n rovince Jésus vient encore fair sa visite, 1] -ampagne. L'ayra qui voudra. prôpos des: lecteurs. dui se. :froissent 
k soit er2barrassé du choix. = UNE ABONNEE. de voir leur quotidien ne pas penser 

: LEON —— mr — — —ær + ———— toujours comme éux: “Tout honime 

SAINT. a le droit de rocevoir où de ne pas re- 

————— SAINTE-AMELIE LETELLIER cevoir un journal, pour quelque faf 

Le si férss à. passé nl L'année 1420 a été renrarquab:e ici ! prours ï son que ce sait. et même s'il x'a pas 
A a cueflli une petlte fleur. blanche | ” L “+ ; Mercredi, le 12 Courant, un beaüldc raison. Mais, en même temps, on 


d'innocence. Reine Rondeau, âgée de \ par la fondation üe nomureux r4r2- | mariage était célébré dans l'église de 
de six ans et demie, est partie pour | ges. La nouvelle année débute aussi | Letellier, lorsque Mlle Solange Savoie 


Je cték. 11 faut croire que Jésus aimo | d'une manière heureuse dans ce seps. : sa destinée à ceile de M. Ro- 


est toujours responsable de ses actes, 
même s'il ne s'agit que du renvoi de 
son journal parcequ'il ne pense pas 
toujours eomme le lecteur. On se 
plaint que les rédacteurs de quotidiens 
manquent d’honnêteté et de couragé, 
que les journaux, trop souvent, he 
sont que des organes de parti,squi, 
sitôt qu'il y a eu jeu des iñtérèts 
itiqués, oublient! ‘la vérité et la 

. Cetta Accukation:est souvent 
trop fondée ‘ mais demandons-nous 
dongysil est possible pour un jour- 

| nc, honnête ‘et courageux d& 
vivre! si chacun dé ses lecteurs. lui 
crie: “Je ne: veut plus vous lire”, 
sitôt qu'il y au jeu des intérèts 
ve. chose qu nés rencontre 
tonte l'apprébatiéh ‘ du lecteur. 
Ceux qui exigent qüe le journal qu'ils 
reçoivent ne dise jimais rien qui né 


les enfants sages de la petite classe; Le 10 tfanvier, M. Éusèbe Dean unis- | dolphe Péloquin, de Sainte-Agathe, 
c'est ‘la deuxième qu'il prend pour sait ses destinées à celies de Mile 
son beau Paradis. Marie Moreau, puis 


He était 


Une nombreuse assistance était pré- 
sente à cette cérémonie, Lé mariage 
fut célébré par:M,. l'abbé Senez, vi- 
caire de Saint-Jean-Baptiste. Le chant 
fut fait par les Enfants de Marie avec 
Mlle Cécile Savoie, 
riée, dans les s0108. 


Marguerite Boudreauit. Le jeune cou- 
ple fut accompagné par M. 
Mlle 


Louis Des- 
Boudrault. 


la petite Retne. pension- 
naire au couvent. 

Nous étions à préparer une petite! 1 jour suivant, ce fut ie ‘our de 
fôve pour notre bon Père Curé. Reine | M. Authime Therrien, qui conduisait 
à l'autel Mile Agatha McDougall. Les 
fonctions de garçon d'honndur furent 
Rodolphe: Pinette et 
fille d'honneur par Mlle A. 


lauriers et Amélie 
soeur de la ma- 
apprenait son compliment pur l'oc- CR 
casion, quand elle se sentit prise d'u- 
ne attaque d'appendicite. Mère Bu 


périeure, nos bonnes maitresses, l'ont 
Sa bonne 


Après la cérémonie, les mariés #e 
renudirent chez M. Savoie. Ur uil 
récent dans la famille fut cause que 
tout se passa dans l'intimité. 
riés, 


remplis” par M. 
celles de 
McDouzgalt 


Honheu r, 


soignée avec dévouement. 
maman fut appelée aussitôt, ainsi que prospérité et 
sa grand-mère, Quine ta quittérent faux nouveaux marfës! 

plus, ni le jour‘nf la nuit. Le méde- | °4] 
cin, dethandé en toute hâte. dpnseiua 


Les ma- 
airsi que M. et Mme Savoie, «on 
: frère Conrad, prirent le train de 10 h. 
iose résolue LE Potrsimteithatné, 6 on fous" at 
peu unique a noce se con‘inuât jusqu'aux pe- 
Fee heures. 


longue vie 


parait c'est 
\matntenant: 


ldes 
ete | 


que 
nous aurons 8OUS 


plus beaux concerts que l'on puix- 


Peu importe l'enracinement du cor, . : eh x in Re ” PR RURIENNS-SRORSUR PNFSAC. QE LAUIE QU TUE rie SORTE AAROS DUE 
il devra céder ‘derant le Holloway's jou et jour, Nul douté que leurs vf |ferts par MM. et Mmes Joseph Sau-|'je responsables de la lâcheté maui- 
Corn Remover.si ün l'emplole selon ,0rts 8efont courronnés de succès au |rette, Euclide Désautels, Peter Fra-[feste et du girouettisme continu des 
ia ätreetion. ‘ Jour convenu. ser, Joseph Savoie, A. Beaudry, Aif.| journaux modernes. Dans une com- 


. #1 


Non pas tant pour faire des ventes que pour obtenir de 
nouveaux amis, cette vente de 


+ 
OUS ineistons sur le fait que c'est plus qu'une vente ordinaire. C'est un événement commercial qui justifie notre enthousiasme et qui 


a tous les droits possioles à votre considération. Nous aimerions que vous constateriez de vos propres yeux que notre Vente de 


N Déménagement offre d: véritables occasions, — et c'est |: cas dans tous les rayons. Nous 

ll sera donc dans.votre intérêt de suivre nos annonces de chaque jour et de venir visiter ei NON QUE Mere ovt p is Li 
Nous ne connaissons pas d'époque cù les circonstance: ont voulu que l’on offrit d'aussi bonnes occasions. Nous insistons aussi sur 

le fait que nous n'offrons dans cette vente que des marchandiies de première qualité, choisiés avec beaucoup de soin, qui ne feront pas 

mentir la réputation de haute qualité de Dingwall, que ros prix n'avaient pas précédemment été relevés afin de les couper pour cette vo 


AT 


ESCOMPTE DE 
25% A 504 


dans tous les rayons 


MERVEILLEUSES OCCASIONS DANS'DE 
‘OUBLIONS pas que de tout temps Dingwall a eu la renom- 

mée de ne vendre que des diamants de première qualité 

article vendu par cette institution, article de peu ou de grande 
valeur, incarne toutes ces qualités qui ont valu À la maison Ding- 
Les diamants de Dingwall sont toujours garantis parfaits, d'un 
beau brillant, qu'ils soient blancs ou bleus, absolument 100% 
à celle des obligations des gouvernements. C'est poufquoi des 
a‘ttorités en la question considèrent qu'ils sont plus un placement de 


BEAUX DIAMANTS 
N ainsi que des bijoux montés sur platine ou or, que chaque 
wzll une réputation internationale de valeur. 
parfaits. La permanence en valeur des diamants est supérieure 
première valeur. 


CADEAUX DE NOCE 


touie 


OICT né occasion sans pirelile pour les eNoyens de Winnipeg BAGUES A DIAMANT. 
V de se procurer ce dout ils ont besoin pour cadeaux de " 
nore Nous annonçois chaque jour un grand hombre de Platine. Emeraude et diamant. Bagues avec plusieurs saphirs 
deaiux et noms pourron< À tous ceux.qui viendront visiter n°; Bague Rom:o. Ré- $200 et diamants. Rég. 
magasins, en faire connaitre nombre qui seront tout à fait à la gulier: $400. Pour.. $125. Pour....... $62.50 
portée de leurs besoins. En maints cas vous ferez une économie Or solide. Tête de Jion sculptée i 
auüsi grande que le prix que vous paierez Un diamant et yeux rubis. Ré Bagues, Tout plétine. Onyx et 
Nous uvons augmen notre équipe d: niuis afin que ia gul'er: $50. $25 00 dizmant. Rés. $ 7 5 
pres'e de cftte venté ne nujse auctaement à la réputation de Pour . $3:5. Pour........ 3 . 0 
rapide service de Dingwall 
Nous mettrons comme toujours à votre disposition ce souci EPINGLES A DIAMANT 
des détails qui à fait la réputation de la maison D'ngwall Epiugles avec saphir et dia- Epingles. Perle, diamant. Ré 
Nous enlevons toute marque de prix, nous nelayous et poli rant. Régulier: gulier: $30.00. 
ons chadue article, l'enveloppons dans un papiertissu et l'eu $35.00. Pour..... $1 7.50 Maur ::::,::405 $15 00 
ballons dans une jolie bofte de Dingwall Épingles, Perle, saphir, diamant Epingles. Perle èt diamant 
Nous garderons votre cadeau dans uotre voûte de sûreté et Régulier: $35. Maviler. 435 
sans frais <upplémentaires, ue le livrerons que @jour et à l'heure fs Pour Sir. 50 (PDU sos. :_$18 00 


que vous déciderez. 


DR Ÿ) 


comme moi, je ne veux plus vous lire”, 
te journalisme véritablement 
pendant devient une _imposaibiité, 
en ! C'est (out à fait celn Et c'est à cause 
de-cette tendance d'un si grand nom- 


rit que leurs journaux “Héurtent de 


convictions enracinées de tant de quo- 


| blices. 


malsain 
thuneuté composée. de_gons qui crient 


À tout-bont-de. champ à jeurs jour- 
saux: “Vous ne pensez pas toujours 


indé- 


LA POLITIQUE AU sAPON. 


———— 


- Tokio, PPS partt de PE 
du Japon a adopté une résolution dans 
lnquelle il demande l'évacuation de la 
Sibérie, le suffragn universel, et la 

ce des droits äu Japon 
en Californie. Ce parti a tenu une 
réunion avant la diète japonaise. I 
: demande dé plus que le maintien des 
[relations amicales entre le Japon et 


bre de gens à ne pas vouloir souf 


tront leurs sentiliients et leurs idées 
qu'il faut attribuer pour une grande 
part la pleutrerie et le manque de! 


et amis à-lui faire une visite € 
à inspecter la ma J 
tallation de sa pas 


G-.P. 


tidiens à grand-tirage. 


OCCASIONS EXTRAORDINAIRES | 


Pouf trois jours vendredi samedi et lundi 
ES les 28, 29 et 31 janvier 
RAYON D'ARTICLES POUR HOMMES 


RARE OCCASION 


Salopettes (Overalls) noires, bleues ou bleu a raies blanches, 
Qualité extra. Grandeurs: 32 à°44, Régulier; 


À ton rompu 


Contrôle civique , 
Information recueiilie dans 
‘e Free Press du 19 de ce mois: 
“On croit -voir des indices 
d'un mouvement, à l'hôtel-de- || 
ville, pour mettre l'Hôpital Gé- 
néral sous la gérance de la vil- 
le et à ses frais. L'hôpital a re- 
cü jusqu'ici, directement ou in- 


directement, %2,100,000  enoi- $2.50 à $2.75. Vente spéciale ...... dore PRET. S1.69 65 : 
ron depuis 1883. ; D te nn hommes el garçons. ASH, 99. c: 
: : . 2 ente spéciale ..,......s..ocusesevee cusosoite 4 
“On croit qu'il y aurait oeu- Casquettes d'hiver. Régulier: 42.25. Vente pi : 
vre d'économie à faire pour la spéciale .,.:.............. Dee D Ve x 


ville en prenant possession de 
Phôpital.” 

Vas-y voir, môn vieux, quel- 
le. sorte d'économie ce serait! 
Au lieu de #2,100,000, ce sera 
“acilement $4,000,000 qui y pas- | 
seront. Les municipalités de] 
ville. ou de campagne ne sont 

-plus faites pour tenir des 
ôpilaux que le gouvernement 
pour tenir. des écoles. T1 est 
clair comme le jour que ce sont 
les mêmes influences qui pous- 
sent à la roue. Neutralisation 
à outrance. 


RARE OCCASION-—3 JOURS SEULEMENT | 
PARDESSUS ET COMPLETS 


Nous avons ramemblé dans un groupe an uoubre da bisous” 
et complets dont les prix habituels sont de #40 à, .$25. nm 
$50. Pour 3 jours seulement, réduits à ........./,44 


Venez de borne heure si vous désirez avoir le meilleur choix 


RAYON D'ARTICLES DE DAMES 


‘MANTEAUX 


| - Environ 26m sax scie ea giours à 


$39.50.Pendant ces trois jours et qonnporeee 
ROBES : 


Pour lgpidation rapide nous avons groupé chi un lot de 


A . robes en 8#erge et en soie. Régulier: $29.50. 

Evidemment ceux qui .ne Vatts epéciis rase cts 
croient pas à la neutralité de 1,000 verges de flanelette à dessins rayés de nuance 
pareilles institutions seraient || blanche unie, Largeur: 27 à 34. Rég. 40 à 50. La verge. 


BAS—En cachemire, hêtre, nuances des plus en oŒue. 
L'article le plus porté. Rég. $1.75. Spécial, la paire...... 
‘ Un lot de mitaines en laine, à grands poignets, et un 
lot de ceintures de laine. Réx. $1.25. Vente spéciale....... 

Une collection d'échantillons de capuchons, bonnets et 
toques pour enfants. Rég. $1.25. Spécial pour trois jours.. 


RAYON DE CHAUSSURES 
POUR DAMES * 
Bottines élégantes en cuir de veau ou en chevreau de la metlleure; ÿ 
qualité, En noir, acajou ou brun Havana. Talons fran- $8. 95 
çais ou militaires. Pointures: 2% à 7. Rég, #15. Spécial 
Caoutchouss en drap; à talons bas ou häuts. Poin- $1.59. 59. 
tures: 214 à 7. Prix opécial, la paire ,.....,...., PER 
Pantoufles en feutre pour la maison. Feutre anglais à 
Mgzrrés. ‘Talons en cuir ou suède à garniture de four- 
rure, Pointures: 3 à 7. Rég, $1.95. Prix de vente 
POUR HOMMES 
Bottines très élégantes en cuir de veau noir ou aca- 
jou. Meilleure qualité, Points: 5% à 10%. Rég. $16. Sp. 
Bottines en feutre, entourées de cuir tout autour. Ta- $3 95: 
lons en caoutchouc, Pointures: 6 à 12, Rég. 55.60. Spéc, e | 
Pantoufles de maison. Feutre bigarré, semelles et ta- $1 79: 
lons en caoutchouc. Pointures: 6 à 11. Rég. 32.60. Spéc. o 


IMPORTANT 1 
Tous nos caôutchoucs, mocassins, guêtres, etc. seront sacrifiés Lu 
des prix fortement réduits. 


Occasions spéciales —Département des épiceries 


Sucre blanc—100 tivres..$11.00 Thé noir Blue Ribbon--1 1iv.60e” 
Sucre jaune—100 livres..$10.00 Blé d'inde-—Boîtes. No, 2. 
Riz Japon—La, iivre......... 9c ctla, la boite ....... Re 


et autres occasions très avantageuses offertes durant ces à jours K 


LA MAISON BLANCHE 


11.35 Ave Provencher - - ... «+ N1183- 1184 


GRAND CONCERT- 


SOUS LES AUSPICES DE LA SOCIETE SAINT-VINCENT DE PAUL 


quand même forcés à payer 
lenr part de taxes à ces insti- 
tutions dont ils ne peuvent se 
servir. C’est ce qu’on appelle 
lroits égaux pour tous; privi- 
lèges pour personne. 
* * * 
Criminalité juvénile 
Une dépêche de la Presse 
Associée d'Ottawa informe le 
public que la criminalité juvé- 
nile a augmenté dé-300 pour 
cent en vingt ans. Cétte infor- 
mation est déduite des statisti- 
ques officielles récemment pu- 
Six cent trente-et-un 
enfants ont été condamnés pour 
vol avec effraction et incur- 
sions noeturnes et brigandage. 
Quand les cinémas montrent 
dix heures par jour à ces ga- 
inins comment on s'y prend 
pour devenir fin voleur et ma- 
raudeur audacieux, est-il sur- 
prenant que la proportion des 
enfants criminels monte de 300 
pour-cent en vingt ans. 
En France, le gouvernement 
vient de faire une loi pour em- 
pêcher les cinémas de repro- 
dûire augune scène de vol, de 
brigandage ou d'insulte aux 
personnes responsables de l'or- 
dre. Quelques cinémas en crè-1 
veront; ce sera tant mieux pour 
la moralité des enfants et la 
sécurité des citoyens. 


49c+ FE 
19c:# 


$8.45 * 


EN AIDE DU 


CATHOLIC WELFARE BUREAU 


(Abbé W.-J. Heffron, directeur) 


L'EGLISE ST-EDWARD 
Mardi le ler février à 8.30 p. m. 
Sous le distingué patronage de Sa Grandeur Monseigneur Sinnott 


RE 


JACK VAN DER STRAETEN............. Ténor LEUCADIA VACCARI ......:.......3Violonieté | 
BERTHE BREITNER ....,..:.......,.. Soprano MELANA MARKINSKI ...... | Actereptstatilen 
ARLON À 005 erodnge sie Contraits. |: Mmé BH, OLSON 


De 


D en 


|'Nous accotderons les votes Suivante pour led abonnements || 
[remis où mis à la poste par les candidats avant 9 p.m. lundi, le | 
31 janvier. tu 


Liste des Glés m7. des fie d'ébohéténte 


Uu an d'abonnement à La Liberté, ou Gazeta Katolicka $2.00  - 6, 000 votes | ur 
| . Deux ans + | te Lu is 4.00 US - 16,000. Re or à mctanut AS | 
D “Troisans  “ _— :. ee 6.00 - 25,500 votes : : = 

| Quatse ans “ 0 ” _8.00 - 36,000 votes 

Cinq ans  “ ù ‘« ‘10.00 50, 000 votes 


à | Tous les abonnements sont payables d’ avance 
| suivants seront accordés par abonnement 
; | Un an d’ abonnement à La Liberté, ou Gazeta Katolicka $2. 00  - 4, 500 
| Deux ans  “ : L _ 4.00 + 12,000 


Trois ans “ ME à é 6.00 - 18, 000 
Quatreans “ L _# 8.00 . 27 000 
Cinqans _ “ 4 «e ._ 10.00  - 37,500 


Tous les abonnements sont payables d'avance 


Ç 
» 
Tan 
£ 
1 
«4 

ct 

le FA 


| | 
x Du ler fevrier à la fin du concours, le 19 février, les votes | 


hi | Blänc de ndrinatioi 
POUR VOUS AIDER A UN PROMPT DEBUT 


Servez-voùs de cé blanc pour vous où pour un ami, Rempliesez-le 
tel qu'indiqué. Apportez-le vous-mêmé ou envoyèz-le 


| par la poste au Directeur du Concours Rétournez ce blanc ae: le paiement d'un abonsement, an- 
| Employez cien a nd gros ma d'un an “hs à la get re ps mt Employez 
! en o nombre mensuel régulier indiqué dans 
| Ù ONCOURS PO 
I | Bon pour 5,000 votes gratis || ces cils des voie. ee c UR AUTO. ET Paix | 
| Doit être voté ou mis à la poste le ou avant le & février 1921 


5,000 votes ARS. 


H Je mets en nomination | sinon coupons couvons 

| | à 2e de l'AbODDÉ "erreurs M CO ce M Nom res es se nré end sense cnnetntag es 

Ce sont | ue sont 

Rdirmene into naines couneooneet sets e sed des 1 | Le 
n __e votre début nenneste rene epennene recense Por eientieserssente CONS CONS D AS 5... TN TN Mas 

}} J \ ü MW 
NL Comme sindite t danë le contours pour auto el'nrix de !a Liberté, U \ aDdidat .......,..... eve Do eg a de nie se de ve bb NA FPE 


HN Veuillez env aie uiet de reçus à des tes renselg Le 


Ce blane donné droit à 5,009 votes gratuits ‘Tout conçur- j| 

Ni ront n'adra droit qu'à une mise en not@ingtion. Ei on le de 

- | mandé. on tiendra) secret le mom de celni qui mettra en noi 
ua cuucurrent. 


fl gd UN DE CES BLANCS 
| CANDIDAT MIS EN 


c M me mm _ pe A0 ins ny sy AT Wa gors (; dt de 8 CLR à SP PARLE LR NE MR ET PT A re AT D UNAL PEN. NE LC VIT TZ 
a à fr ro a A 4 PR N dé Ha lle 6 a OS CR Co A AR, 


que tables : 
rde entre les Canadiens-français et shgiais. q ui 
_Ente US nr pertes dois Conté- 


Le vtt run pe point imdértaai | Je ne 
rat préatemet que des droits de la langue française da 
évoles. Les autres races'qui habitent ce pays el aspirent 


=! YA 


| pathies.…. Les Censdicse-franc cais_ont l'âme trop généreuse 
Rien à un sentiment aussi légitime. Il est bon toute- 
ois de noter que comme descendant des découvreurs et des 
rs occupants de ce pays, nous #yvons des titres particu- 
et des droits supérieurs à tout autre groupe. Je le répète, 
le monopole absoli de la languc_ anglaise dans les écoles est 
Une cause de divisions profondes. LL ne saurait en être autre- 
ment. - I} suffit pour se rendre éormple de cette vérité élémen- 
taire, de consulter le fond de la nature humaine et de poser 
\ la main sur le coeur de tout homme né, pour egmprendre jes 
soulèvements d'indignation que provoque, une telle ‘théorie. 
On ne taille pas ainsi la chair vive d'une racc fière sans qu'elle 
se redresse et proteste énergiquement. C'est que la langue est 
la respiration de! lame et est parfumée de toutes les traditions 
séculaires qui se sont identéfiées à elle. Elle sent instinctive- 
ment qu'en la démarquunt on se propose de l'asservir. 
Pour étre moins violonte au Canada, ce genre d'assimila- 
tion à outranee, rappelle celle du loup, qui s'assimile la brebis 
par le procédé que l'on connait. Ce sont des douceurs qui, on 
le comprendra facilement, ne peuvent guère nous enthousias- 
mer. | 
On ne se pose généralement, a dit Brunetière, qu'en s'op- 
posant. Un peuple n'est lui-même qu'en différant. Il n’a de 
‘valeur que Jorsqu'il s'affirme dans le rdief de son originôtité. 


D'ailleurs, il convient de s'entendre sur Ja signification de | 


cette expression “Unité Nationale." Je crois qu'on en abuse 
étrangement. «Pour tout dire, il nous semble parfois que dans 
certains groupes, on cache sous cette formule générale des pré- 
occupations qu'o nt ose pas avouer ouvertement. Pourtant. 
parfois certains écrivains nous ont édifié sur ce point ctne se 
sont pas gênés de dire que si la langue françaisc'n'était pas le 
_véhicule de la pensée catholique, ils cesseraicnt volontiers de lui 
poser des entraves. Quoi -qt'H-en-soit de ces desseins, il est 
«vident que ce n'est pas cn ingurgilant de force l'enseignement 
#exclusif de l'anghais à tous les enfants qu'on-cimenteriæ Pümion 
nationale au pays. 

La loyauté sincére envers le Souverain, le respect de la 
constitution et des lois qui nous régissent, la contribution par 
un effort commun à la prospérité et au développement des ri- 
chesses du pays, voilà les éléments essentiels de Funité. 

L'uniformité poussée jusqu'à l'effacement de ta langue 
profit d'une seule, n'est pas indispensable à cette union. 
plutôt ce qui se passe en ce imoment sous nos veux. E’Angle- 
terre et PFlrlande parlent la méme langue. Qui oserail pré- 
tendre que l'unité nationale existe entre ces derix races, qui 
depuis des siécles sont aux prises. L'Angleterre ne maintient 
son autorité en Irlande présentement que par la terreur de 
son armée d'occupation. 

Fout à côté se trouvent les ilés Jersey et Guernesey, où les 
deux langues (français et anglais) sont officiciles. Or, un ac- 
cord harmonieux existe dans ces iles, dan les écoles et dans 
toutes les instilutions publiques, bilingües. | 

En Ecosse et dans Ja principauté de Galles, Fétude paral- 
lèle du gaëlique et de Fangleis. est depuis longtemps consacrée 
par les lois ou la coutume du pays. Je ne sache pas que es 
Gallois nuisent à Punilé nationale, Ft pourtant, at pays -de 
Galles, un quari de million personues ne partent que Île 
gaëlique. 


au 
Voyons 


de 
A une asemblée de la Société Galloise, tenue à Londres, 
le Dr MeLENNAN, d'Edioburgh, S'exprihmait ainsi: “L'expe- 
rience démontre que l'enseignement du gaëlique, loir de nuire 
à l'acquisition de l'auglais, y aide sensiblement, et je ne doute 
point que les enfants quittant l'école comme bilingues, entre- 
ront dans la pie avec un inestünable capital” 

I aurait pu citer. à l'appui cette opinion, 
Lloyd George, premier ministre de FEmopire 
qu'à l'âge de 20 ans ne parlait que le gaëlique. 

Le Dr McLENNAXN ajoutait en terminant: ‘“L'enseigne- 
ment dans la langue maternelle est evec raison considéré! com- 
me la base dr iqut entrainement scolaire. 

On constate en efet que la g'imnastique inteHectuelle que 
s'impose l'enfant, pour apprendre plusieurs langues, 
loppe et aiguise ses facues naturelics. 

En Belgique le français et le flamand sont langues offi- 
cielles, tandis que la Suisse possede trois langues reconnues par 
l'état. Or ce ivest pas dans ces deux pays, assurément, que lon 
pourrait prétendre-que la diversité de Fangue à affaibli l'unité 
nationale. Lorsque les Flats-Unis se soulevcrent contre leur 
Souverain et forcerent les Anglais, les armes à la main, à re- 
connaitre leur indépendance, les deux combattants parlaient 
ia mème langue, Pendant ce temps-1à, les Canadiens-français 
dont à peine quelques individus, parlaient l'anglais, demeurè- 
rent fideles à FAngleterre. EE en fut de même lorsque Mont- 
gomery vint ussiéger Québec. 

D'où lon peut conclure 
l'anglais dans les écoles n'est 
tionale, L'histoire lui donne un démenti formel. 

Pour nous, Canadiens-françuis de FOuest, l'attachement 
invincible que nous portons à la langue ancestrale, ne 
nullement à lenscignement de l'anglais. Nous ne négligeons 
aucun effort pour parler avec aisance là langue anglaise. Les 
succès que nous romportons dans des concours sGnt une preuve 
de notre bonne foi et de notre supériorité intellectuelle. Si 
parfois, eu entlendant nos ebfants dans la langse de Shake- 
spearc.gn y retrouxe un'acfent qui rappelle un peu celle de 
Corneille où de Racine, il en que. ce léger fumet retenu 
de In langue maternelle est tout à leur avantage. 

C'est un avertissement à qui de droit que s'ils parlent très 
* bien l'anglais, ils possèdent encore mieux je franç ais. C’ 
jJuupment ce _que nous. voulons ( 
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Britannique, 
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jus- 
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l'unité 
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lequel le À rent AS LOUE ce à C 
Civilisation, telle que hous Ténén RAR ST OU 
sant avec une connaissance égale de ces deux langues a 
De CS EL 

tion nation qui peut se señbir aussi facilement de ces dens|. Clones, 
grandes langues du monde, a un avastlage évidcn! sur toutes 
les autres, lant au point de vue commercial qu'au point: de vie 
de formation intellectuelle. 


“Toule autre langue pourrait étre facultative pour l'élève, 
mais ec<-deux langües devraient être 0 doires. 
au Canada: privée ou publique, religieuse ou neutre; ne devra 
avoir la liberté de faire d'une d'une auire de ces deux langues, ta 
langue de l'école. Il est Temps qu'on adople cette 
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wair dans le pays. S'il est nétessaire de faire dés lais, pr 


devraient être faîtes sans aucun délai inutile" 4 


H est un argument que suggè re àet article. Tout citoyen 
de ce pays a le droit d’aspirer à remplir une des positions offi- 
cielles qui sont du déemaine fédéral. S'il a du talent, ct s'il 
est honorable, il peut devenir sématcur, député aux Commu- 
nes, député ministre, ete. C'est son droit. Or, pour étre-*en 
état de faire honneur à ces postes, il convient qu'on le prépare 
dès son bas âge, dans nos écoles, et comme. Ja connaissance 
des deux langues est indispensable pour bien s'acquitter de 


telles fonctions, il s'en suil que nas. Cuoles, pour étre vraiment! 


nationales, doivent être bilingucs. 

.. H convient de rappeler également que la famille est la 
cellule constitutive de la socitié. Le rôle de l’état est de pro- 
tégcr les droits des parents et leur faciliter l'exécution de leurs 
graves responsabilités. , En se substituant ‘aux parents, l’état 
renverse l’ordre de la nature et commet un attentat à la loi 
natureUc,*car Fenfant n’est pus une. propriété publique. L'au- 
lorilé paiernelle ne saurait être abolie, car elle a sa source Ià 
où la vie humaine prend la sienne. 

Je retrouve lPénoncé de ces principes sur les lé vres de M. 
d.-B. MUSSELMAN, secrétaire de l'Association des Producteurs 
de Grain (Grain Groiwvers) de la Saskatchewan. Voici ce qu'il 
dit à ce sujet: 

“Avant de terminer, je veut dire quelques mots ei la 
question tant disculée des langues élrangères. Je vous supplie 
instumment, vous instituteurs, de ne pas faire pgeuve d'étroi- 
tesse. d'espril ei frailant'cet impartanf problèmé. Il est bon 
de se rapprler que l'enfant, méme de naissance étrangère, n'est 
pas aprés loul une propriété publique, qu'il appartient d'abord 
à ses parents, & qui incombe lu responsabilité morale de son 
éducation. I faut considérer aussi que selon ‘toute probabi- 
TT, aux ses parents, lu longue el la religion sont toit 
à fait inséparkbles. Il est bien rare que passé 
upprenne à penser dans une langue nouvelle. Les gens prient, 
chantent, remplissent leurs devoirs religieux, puisent leur idéul 
dans la langue dans laquelle ils pensent. Hs chnaissent leur 
idéal dans la langue dans loquetle il leur à été inculque, ct le 
méme idéalexprimé dans une autre langue n'a plus pour ettx 
ia même signijicalion. Aussi un grand nombre de ces per- 
son»s sont-elles absolument persuadés que préserver leur lan- 
que est préserver leur. religion el leur idéal, el cette pensée se 
justifie fort bien. Hs doivent préseroer en même temps dt 
langue qui leur donne lo pleine signification de cette religion 
ét dre cet idéal. La religion survit difficilement à un un chan- 
gement de langue’ cl jamais sans des modificalions considéra- 
bies dans la forme et la pratique.” 

I ajoutait que les étrangers qui viennent s'établir dans la 
Saskatchewan déivént ‘apprendre l'anglais tout en demeurant 
fidèles aux choses qu'ils ont appris à chérir dans leur jeunesse, 
et que leur ténacité à conserver leur langue dénote une force 
de 
futures. I terminait en disant que l'Empire Britannique n'est 
pas à la veille de crouler parce qu'on permet aux enfants, con- 
formément à la vraie lolérunce britannique, de consacrer quef- 
(I te mps chaque jour à Spprerdre la langue de lcurs ancêtres. 

Ce discours constitue un véritable programme que nous 
soumettons à l'étude de tous ceux qui cherchent sincérement 
Funité nationale au pas 

Ecoutons maintenant ce discours de M. HAROLD FISHER, 
inaire d'Ottawa, à l'effet que pour ansprendre le français, il ne 
suffit pas de Fétudier, mais qu'il faut le parler dans nos écoles: 

“Je suis mot-méime une viclime du système défectueux de 
l'enseignement pratique de là langue française, dans loutes les 
ccoles et “high schools" d'Oidario. Darrs nos institutions on 
üpprend bien le francais écrit, surtout la grammaire: mais il 
men reste rien, on he peut ni comprendre ni prononcer un 
mot parlé. Ce qu'il faudrait c'est l'étude du francais par la 
conversation daus nos <coles. , . 

M. Alfred BAKER. ancien président de la Société Royale 
du Canada et de FUnive pu 4 Toronto, disait, dans un dis- 
cours devant la Société Royale: "Ze francais est la seule langue 
autre que l'anglais parlée de fac on notable au nord du Mexi- 
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ER à-dire dans trois semaines. Jet: art, sciences, littérature,|ténor; Mmé Berthe Breitner, s 
1"! Parties de cartes ES économie politique, tout y Pprane, ner SACRE-COEUR 
ne F passe. (a) “Rosary”, Kreisler; 
sa deuxième partie de la NOUVEL ASSOCIE Ayant bien écouté, chacun|“Allegretto Moderato”, Beriot : 
e me série L cartes des peut ensuite, ni trop briève-| Mlle Leuicadia Vaccari, violo- | | 
ers Catholiques à eu! ‘M. J.-0. Dubuc, courtier en!ment, ni trop lôñiguement, ex-|niste. Ce soir, les nombreux. amis 
| jeudi dernier. Les ga-|assurances et en immeubles, et|poser ses.commentaires, faire] “Reignava Nel Silenzio” (Lu-|de M. Philibert L'Heureux se 
sont les suivants: Prix | directeur du Comptoir Ville- | part de ses divergences de vues, |cia), Donizetti: Mrue Berthe donnaient rendez-vous chez lui, 
un {plateau à pudding) Marie, de Moutréal, est à Win-!apprécier, déprécier, piquer ou Breitner, soprano. à l’imprévu, pour lui souhaiter 
ps par Mme Ed. Payne. nipeg depuis la fin de décem-|flatter, selon que le porte ses] Sur demande: “Siciliana” | bonne et heureuse fête à loc 
Éer Le (joli ide: he tendances. Puis l'un à l’autre,} (Cavalleria Rusticana), Masca-|casion de son cinquAnte-neu- 
CS ve re par M. Valmore| M. Dubuc a décidé de s'éta- pos sent, “Au revoir, monsieur, gni: Jack Van der Straeten, té- | vième anniversaire de naissan- 
Me blir ici et s'est associé au bu-!|à haine agape.” nor. ce. Dire qu'il n'y avait pas sal- 
Der raTds A uiconque a fait sa versifi} Solo d'orgue  (Selectiôn) : [le comble et qu'on ne s'est pas 
| cation dans n'importe quel col-|Mile Alice Doyle, organiste. amusé ferme, ce serait ne pas 
a A HEBERT & Ci Age lège classique est membre, s'il! ; Sol: violon et-harpe: “Ber-|connaitre les talents d'or rgani: 
le combi ae Profs ne veus estii pas |le désire. Quelqu'un ‘qui n'au-léeuse”, Jocelyn: Miles Gladys |sation de son ami intime, Vigor 
(Etabli en 1911) de" auitgrau 1e fscer glusieurs lampes! rajit pas fait d'études classi- et Evelyn Senior. _{Bho, qui n’a jamais râté A vd 
ASSURANCES soon E nee ms | ques, mais que les choses in- Melisande in the Wood”, |fête organisée _. un ami. Au 


tellectuelles . intéressent, n'au-| Alma Goetz: Mme Lilian Fry. 
rait qu'à s'en ouvrir littéraire-IContralto, 

-ment-à-un-des-diners du Ger-}-“* Una —-Furtiva 
cle pour être, admis (Elixir of Love), 


nom de tous, AB. Boivin, 
MPP. bat A au héros un 

humidor rempli de cent ci 
res de choix. Mme Aimé 


le qualité inférieure 
Chocs vivtents-que les lampes ont 4u 
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te-vots 
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Donizetti : 


SRE sat $ brusqués Cans 


\age. 


: =" comme 
rs eut d'acheter le lompe cisces  |merñbre à vie! Jack Van der Straeten, ténor. |nard présenta à Mme L'Heu- 
x FONTAINE & HOULANGER Les ecnférenciers sont choi-| : “Ah, forse € lui (La Travia- ver une gerbe de roses. 
Fe DE as recevoir | livrélsos | 8j8 per le sort. . Tout le monde|ta), Verdi: Mme Berthe Breit- etit discours, chansons et 
a Men mea y ner, SOprano, _ * #7 An ous se sont séparés 
ps fus à faire. Ce sont, le loin, les raci oh RSC ADP ont lieu à l'hô- . Trio: violon, gra et 


emportant un délicieux souve- 
nir de cette réunion. 


{ ui t 
LR EXT un Incant ca tel Saint-Charles, tous les deux 


Re pet Paire orevistons dés |Samodi, vers une heure, el ceux 


maintenant. ui sont rendus jusqu'icil, Sur demande: .“ | 
CCR EN SAT an 4 fre peut pèus CORRE (1 Trovatort), Verdi: Jack 
:s 1%.) Quon leur en parie p lutôt, 


Van der Strseten, Mme Berthe 
Breitneret-ehoeur: 


à Je noms : ‘Noël mp Re 


: MM. AR: Boivin, Dr Benoit, 


È 


M. Laflamme, gradué du “Na- 
tional College of Chiropractic”, 


qu'il ave) De. de . 
couragement auprès. de. ses 
compatriotes. 
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CHEZ M. HELIE 


SE ue EN AE ME. 


M. Hélice, 66, avenue Proven- 
: r, Snint-Bonfaee, nous prie 4 
nnoncer qu'il dispose d'une 
peu uantité.de belles pom- 
mes qu'il offre au prix de #2.25 
pour 10 livres. On trouvera 


aussi chez lui différentes autres 
bonnes occasions dans les éple 


G. Rocan, Forget, Hélie, Lémi- 
re, MeKenzie, Guertin, Ville: 
neuve, Prud'homme,  Bélaÿir, 
Goyette, Moneran, Eugène Du: 
fresne, V. R 

"RAP LAS ee ee 


M. Joïes Collon a 


été réélu 
ésident de la amitiieneet 
olaire. Lé nouveau trésorier, 
c'est M EF, Guertin. M. J-H. 
Lemire devient secrétaire. 


# 0 s 


… Est maintenant raburte et en panes 


- 


Alta, écrit: “Je suis heuréux de pou- 
voir vous informer que je suis deve- 
nu robuste et bien portant grâce à 
l'usage que j'ai fat du Novoro du Dr 
Pierre. Comme enfant, j'étais mala- 
dif et faible; devenu jeuné homme j'6- 
tais obligé de travailler durement, ce 
qui me mettait dans un état d'exté- 
nuation complète, ‘Pendant onze mois 
j'avais des douleurs par tout le corps 
et aucun docteur ne pduvait me soula- 
ger; -Le_Novoro du Dr Pierre m'a 
guéri,” Ce vieux remède végétal ré- 
ussit où d'autres médicaments font 
défaut; telle est la réputation du No- 
voro, Un seul essai vous convainera 
de la vérité, On ne peut pas l'obtenir 
| chez les pharmaciens, Ecrire au Dr 
Peter Fahrney & Sons Co,, 2501 Wash- 
ington Blvd. Chicago, 111. 
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REMERCIEMENTS 

La farhillé Sant: bdoércie 
parents; amis ét communautés 


ñcligieuses ui Jui ont offert - 
leurs sympathies et condoléan- 


Ë douloureusement Atteinte en 


cés à l'occasion du-deuil qui l'a 
la mort de Mme Brabant. 
ne 
HOMARDS, HYPNOTISES. 
M. Martin Dunean, bibliothécaire dé 
!la Société de zoologie, vient de fairé 
é exen une intéressante découverte. Ha 
trouvé le moyen d’hypnotiser les ho- 
juer 8. recette qu indique est 
FEU DAVID RIEL ds. La t "1 indi 
l'ausat simple qu'efficace. Vous prenez 
Les funérailles de M. David |" homard alerte et. bien vivant, vous 
Ricl:tils de Joseph Riel ét ne- 1e placez sur une table, vous attendez 
veu de Louis Riel, ont eu lieu|1u® le at HOMO AN. Finidité 
à la cathédrale de. Saint-Boni- | #0! passé, et lorsque l'animal est ai 
face, le 11 janvier dernier, Of- {milieu de ses ébats, vous le grattez 
ficfait; M. l'abbé -A.-S. Caron, | foncmest ser le fon. Le Romans, «ur 
assisté de MM. les abbé R. Bro-[?F% ot chars. fre, ose Re 
deur ét H. Messier, comme dia:{"#tanément tout mouvement, ée 
cre et sous-diacre. Les por-|'"?Sureusement ses pinces et s'en 
teurs furent: MM. Camille Teil-|10rt 


let, Maxime Carrière, Jules na mr A, 1 msg hu + \ 
 Vermette. Honoré Ricl, Louis . 


|Riél ct Charles Riel. au tommandement et à condition de le 


guider un peu, lef tours les -pius in- 
Offrandes: magnifique cou-{;ajsembiables, ‘11 se mettra, par ef: 
ronne par les membres du con- 


emple, débout sur lW:(ête et resterä 
seil de la municipalité de St-l4sns cette incommode position jus- 
Vital; messes par M. ect Mme 


, qu'à ce que vous l'ayez réveillé, Des 
Poulain, l'Union Métisse de St- [expériences ‘ont été “faites sur 
Vital et de nambreux amis.! pusieurs autres animaux, mais le 
Uné nembreuse assistance avait |succès n'a pas été audsi complot 
tenu à venir lfémoigner sa sym- 


qu'avec le homoard, qui constitue, au 
pathie à une des grandes fa-läire dû savant professeur, un sujet 
milles manitobaines. 


absolument . remarguable,, un. sujet 
A tous, amis ct parents, la 


xvile siècle, à Rome, le P, Kircher,. 
famille Riel offre ses remercie- | jésuite, avait fait dés ; expériences 
ments des marques de symMmpa- | semblables sur les poules et d'autres 
thies aui lui ont été données à 


An faux. | 
l'occasion de ce deuil. Le direciour du Jardis zoologique 
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RE EEE a E DNEE PR SEINE 


—— D D de Londres à demandé si M, Martin 
‘ Duncan ne pourrait pas persuader à 
SUUCES D'UN ses éléfbants de se tenir aûesi sur 
DES NOTRES | ia tête. Ce serait une attraétion 2p- 

fr 


préciée des enfants nour les fètes de 
M. N:-Alfred Gingras, fils de ‘ LH 
M, A.-F. Gingras, 628, Broad- 
way, de la ges lu Sacré- 
Coëur de Winnipeg. vient de 
se voir confier par la compa- 
Manitoba Motors la diree- 
np de son département fran- 


Nous souhaitons à M. Gin- 


